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D É C R ET 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Rendu  dans  la  séance  de  la  nuit  du  au  ^ 
septembre  2,7^X;,  Van  4®*  de  la  liberté. 


L’Assemblée  Nationale,  confidérant  que  l’un -des  ^ 
plus  grands  dangers  de  la  patrie  efl  dans  le  défordre 
& dans  la  confufion;  que  sûr  de  réfîfler  aux  efforts 
'de  tous  les  ennemis  qui  fe  font  ligués  contre  lui  , le 
Peuple  François  ne  peut  fe  préparer  des  revers  qu’en 
fe  livrant  aux  accès  du  défefpoir  aux  fureurs  de 
la  plus  déplorable  anarchie; 

Que  rinftant  où  la  sûreté  des  perfonjaes  & 'des  . 
propriétés  feroit  méconnue , feroit  auÆ  celui  où  des 
haines  particulières  fubffituées  à l’acftion  de  la  loi , où 
l’efprit  des  fadions  remplaçant  l’amour  de  la  liberté, 

& la  fureur  des  profcriptions  fe  couvrant  du  mafque 
d’un  faux  zèle , allumeroient  bientôt  dans  tout  l’Em- 
pire les  flambeaux  de  la  guerre  civile , nous  livreroient 
fans  défenfe  aux  attaques  des  fatellites  des  tyrans,  &: 
c-xpoferoient  la  France  entière  aux  dangers  d’une 
conflagration  univerfelle  : 

Confidérant  que  lès  repréfentans  du  Peuple  Français 
n’auront  pas  vainement  juré  de  maintenir  la  liberté  &: 
l’égalité , ou  de  mourir  à leur  pofte  ; qu’ils  doivent 
compte  à la  nation  de  tous  les  efforts  qu’ils  auront 
faits  pour  la  confervation  de  ce  précieux  dépôt  ; 
que  la  confiance  générale  dont  ils  font  inveffis,  eft 
un  sûr  garant  de  l’empreffement  de  tous  les  bons  ci- 
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toyens  à fe  rallier  à leur  voix,  & à fe  réunir  à eux 
pour  le  falut  de  la  patrie  : 

Conlidérant  que  Fexécration  de  la  France  entière 
ôc  de  la  poftérité  pourfuivra  tous  ceux  qui  oferoient 
réfifter  à Taiitorité  que  la  nation  entière  leur  a délé- 
guée, ôc  qui,  jufqu’à  l’époque  très-prochaine  où  la 
Convention  nationale  fera  réunie , efl:  la  première 
que  des  hommes  libres  puilTent  reconnoître  ; 

Conlidérant  que  les  plus  dangereux  ennemis  du 
peuple  font  ceux  qui  cherchent  à l’égarer,  à le  livrer 
à l’excès  du  défefpoir,  de  à le  diùraire  des  mefures 
ordonnées  pour  fa  défenfe , Sc  qui  fuffiront  à fa 
sûreté  ; 

Conlidérant  enfin  combien  il  elf  urgent  de  rap- 
peler le  peuple  de  la  capitale  à fa  dignité,  à fon 
caradère  ôc  à fes  devoirs; 

Décrète  qu’il  y a urgence. 

L’AlTembiée  nationale,  après  avoir  décrété  l’ur- 
gence , , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

La  municipalité,  le  confeil-général  de  la  commune 
ôc  le  commandant-général  de  la  garde  nationale,  de 
Paris,  font  chargés  d’employer  tous  les  moyens  que 
la  confiance  de  leurs  concitoyens  a mis  en  leur  pou- 
voir , ôc  de  donner  chacun  en  ce  qui  les  concerne , ôc 
fous  leur  refponfabilité  perfonnelle , tous  les  ordres 
néctffaires  pour  que  la  sûreté  des  perfonnes  ôc  des 
propriétés  foit  refpedée. 

I 1. 

Tous  les  bons  citoyens  font  invités  à fe  rallier  plus 
que  jamais  à l’ATemblée  nationale  Ôc  aux  autorités 
conftituées,  ôc  à concourir,  par  tous  les  moyens  qui 
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font  en  leur  pouvoir,  au  rctabliiTement  de  l’ordre 
Sc  de  la  tranquillité  publique. 

I I L 

Le  Pouvoir  exécutif  rendra  compte  dans  le  ]*our 
des  mefures  prifes  pour  accélérer  le  départ  des  troupes 
qui  doivent  fe  rendre  aux  différens  camps  formés 
en  avant  de  Paris  , Sc  pour  fortifier  les  hauteurs  qui 
couvrent  cette  ville. 

I V. 

Le  maire  de  Paris  rendra  compte  à rAlTemblée , 
tous  les  jours  à l’heure  de  midi,  de  la  fituation  de  la 
ville  de  Paris  Ôc  des  mefures  prifes  pour  l’exécution 
du  préfent  décret. 

V. 

La  municipalité , le  confeihgénéraî  de  la  commune , 
les  préfidens  de  chaque  fedion  , le  commandant- 
général  de  la  garde  nationale , les  commandans 
dans  les  fedions , fe  rendront  dans  le  jour  à la  barre 
de  l’Alfemblée  nationale,  pour  y prêter  individuel- 
lement le  ferment  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
la  liberté  , l’égalité , la  sûreté  des  perfonnes  & des 
propriétés , Sc  de  mourir,  s’il  le  faut,  pour  l’exécution 
de  la  loi. 

V I. 

Les  préfidens  de  chaque  fedion  feront  prêter  le 
même  ferment  aux  citoyens  de  leur  arrondilfement. 

VII. 

Dans  toute  la  France  les  autorités  conftituées  prê- 
teront le  même  ferment , de  le  feront  prêter  par  les 
citoyens. 
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V 1 1 i. 

Le  préfeiit  décret  fera  proclamé  folemnellement , ' 
Bc  porté  dans  chacune  des  quarante-huit  fedions  de 
Paris , par  un  commiffaire  de  FAlTemblée  nationale. 
Lijie  des  commijfalres  nommés  par  V Ajfemblée, 


Antonelîe.' 

Gamon. 

Aréna. 

Gallon. 

Bafire.  r 

Guy  ton. 

BaiTal.  ^ 

Larivière. 

Beauvais-Depréau. 

Ifnard. 

BrilTot. 

Kerfaint. 

BrouiTonet, 

Lagrévol.  ^ 

Cambon. 

Lafource. 

Carnot. 

Lecointe-Puiraveau, 

Chabot. 

Lejofne. 

Charlier. 

Mailhe. 

Coupé.' 

Marbot. 

I -acroix. 

Mafnyer. 

Delaiinay. 

Montaut. 

Duffaiilx. 

Quinette. 

Ducos,  ^ ' 

Reboul. 

Lachefe. 

" Romme. 

François  (de  Neuf- 

Rovere. 

château). 

Ruhl. 

Français. 

Saladin.' 

Genfonné. 

Tarnanac. 

Gohier. 

Thuriot. 

GolTuin. 

Torné. 

Grangeneiîve. 

Guadet. 

Vergniaud. 

M.  FRANÇOIS , ex*-  Fnfident  ; MM.  Gossüin, 
Choubieu  , Duhem  5 Aréna  , Romme  , Marans  , 

Secrétaires, 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


